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La grande 
Gentiane 
La grande Gentiane, 
avec ses grandes !eurs 
jaunes, se dresse au mi-
lieu des pâturages. Elle 
croît très lentement, ne 
!eurit qu’après 10 ans 
et peut atteindre 60 

ans. Ses racines, qui peuvent atteindre plus 
d’un mètre, sont très amères et constituent 
la base d’un apéritif bien connu, la « Suze » 
ou la « Salers ». Elles sont surtout récoltées 
dans le Cantal, où elles sont distillées ; elles 
peuvent être également utilisées en macéra-
tion avec sucre et vin blanc pour réaliser un 
excellent apéritif (à boire avec modération !).
La Gentiane, ainsi préparée, a des propriétés 
toniques, digestives et dépuratives.
Attention toutefois : la Gentiane jaune 
peut être confondue, si l’on est béotien 
(…ou distrait !)  avec le Vératre Blanc  
(Veratrum Album), qui est toxique, comme 
toutes les liliacées. Il faut donc bien obser-
ver les feuilles, qui sont opposées (par paires 
l’une en face de l’autre) pour la Gentiane, et 
alternes (décalées sur la tige) pour le Vératre.

L’habitat étagé
Depuis plus de cinq siècles, l’habitat local 

s’étage sur trois niveaux : dans les vallées les 

villages permanents, un peu plus haut les 

hameaux saisonniers et, disséminés dans 

les alpages, des groupements de bâtiments 

avec leurs granges à foin. 

Dès le printemps, hommes, femmes et 

enfants quittaient les villages avec les trou-

peaux pour rejoindre les hameaux situés en 

bordure des grands pâturages d’altitude : 

ceux de La Grave montaient ainsi aux Clots, 

à Clos Ra#n ou aux Rivets. Plus tard, lorsque 

la fonte des neiges le permettait, les familles 

montaient dans les baraques d’altitude pour 

y faire pâturer leurs bêtes. A l’automne les 

familles redescendaient dans les hameaux 

intermédiaires puis, dès les premières 

neiges, retournaient dans les villages pour 

y passer la mauvaise saison.

Cette petite randonnée familiale vous permettra de découvrir les 
premiers alpages ainsi que le charmant hameau de Clos Ra!n, qui 
est aujourd’hui totalement rénové. Il sera aussi possible, pour les plus 
courageux, de poursuivre par le petit sentier qui part de la fontaine  
du hameau pour monter jusqu’au Plateau d’Emparis 
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Du point de départ du Chazelet 
(1770 m), descendre en direction 
du village le long du parking. Au  
premier embranchement, ne pas 
monter dans le village mais prendre 
en épingle à droite en direction du 
pied des remontées mécaniques. 
Au second embranchement, res-
ter à !anc (ne pas descendre vers 
le torrent).
Continuer la large piste et à l’em-
branchement suivant, prendre 
à gauche, franchir le torrent au 
« pont de la mine » (ancienne mine 
de plomb argentifère). Remonter 

par de larges lacets avant d’arriver 
à la butte du Querellé (en patois 
Cadelet).
Bifurquez franchement à gauche, 
passer devant la maison d’alpage 
du Querellé et rejoindre à !anc le 
hameau du Clos Raffin (1830m)
(Vue magnifique sur les trois  
hameaux des Rivets et sur le  
Chazelet).
À la sortie du hameau, prendre le 
sentier qui mène au pont situé au 
départ des remontées mécaniques. 
Rejoindre le Chazelet par une large 
piste.

.  !"#$!%&#'())*+


